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Editorial
Que la lecture de ce nouveau Bulletin de l’Association ProLavaux 
– AVL vous offre de quoi vous réjouir en ces temps bouleversés.

D’abord, comme déjà annoncé, le Prix Vieux Lavaux a été remis 
à la photographe Monique Jacot, le 14 décembre 2020 à Cully, 
en reconnaissance notamment de son fonds de diapositives sur 
Lavaux; celles-ci ont depuis lors été entièrement numérisées et 
déposées au Musée de l’Elysée pour leur conservation. De plus, la 
Maison Lavaux, qui vient d’être inaugurée à Grandvaux par l’Asso-
ciation Lavaux Patrimoine mondial, en a accroché quelques-unes 
à ses cimaises.

Dans le domaine iconographique toujours, Josiane et Daniel 
Guillaume-Gentil ont travaillé d’arrache-pied à l’inventaire de 
notre collection de cartes postales de Lavaux et vous en rendent 
compte dans ces pages.

Vous y trouverez aussi la suite de l’étude de Denyse Raymond 
sur «  la force de l’eau à Lavaux  » ainsi qu’un article de l’historien 
Bruno Corthésy sur le «  carnotzet  » : deux thèmes, l’eau dans notre 
vignoble et les mots des Vaudois, qui nous tiennent à cœur. En 
outre, (re)découvrez la patoisante Marie-Louise Goumaz, sujet du 
355e Plans-Fixes présenté en première, le 22 juin 2021, à la Ciné-
mathèque suisse à Lausanne.

Enfin les comptes rendus de nos activités, cette année, com-
plètent ce numéro.

À vous vont nos souhaits de bonne santé.

			                  Jean-Gabriel Linder, président
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Moulin de Pra Romont : axe et support 
de roue à aubes. © DRd + JLP

La force de l’eau à Lavaux (2e partie)    
Les gens de Villette utilisaient certainement les moulins du Châ-
telard près de Lutry. D’autres moulins existent dans le bourg de 
Lutry depuis le Moyen Age. Plusieurs roues sont dessinées sur le 
plan de 1705, qui réserve une surprise : aux Curtinaux, un moulin 
à vent déploie ses ailes. En 1692, LL.EE. de Berne autorisent Jean-
Pierre Blanchet à le construire. Il cesse son activité à la fin du 18e 
siècle et demeure un exemple unique dans nos régions, aux vents 
trop irréguliers. 
Dans les hauts de Lavaux, en plus des installations déjà mention-
nées sur le Forestay près du village de Puidoux, nous trouvons les 
fonctions principales, moulin, scierie, machine à battre, avec ou 
sans huilerie, rassemblées sur deux sites. Au nord de la commune 
de Puidoux, sur le Grenet qui marque la limite avec la commune 
de Forel, le Moulin de la Corraye apparaît au 18e siècle et prend 
sa forme actuelle au milieu du 19e siècle. A la fin du 17e siècle, le 
plan de Publoz indique : « Mas en bois et esserts à la paroisse de 
Saint-Saphorin. » En 1838, les taxateurs observent un moulin de 
plus de 100 ans couvert en tavillons, une scie et un four en recons-
truction. Dès 1850, Jean-Gabriel Décosterd est propriétaire. En 
1857 et 1863, de nouveaux bâtiments apparaissent au cadastre, 
dans une implantation légèrement différente des anciens. Ils 
contiennent remise, cave, logement, moulin et caveau, ainsi que 
scierie, machine à battre et grange. Quant au four, il disparaît en 
1874.

Moulin de la Corraye. © JLP

Moulin de Pra Romont. © JLP

A l’ouest de la commune de Forel, sur le Grenet grossi par la Nei-
rigue, le moulin de Taborin devait aussi être utilisé par les gens 
de Savigny. Le plan de 1829-1831 indique un étang à l’amont de 
la maison, grange, moulin et battoir au syndic Jean-Louis-Gabriel 
Lavanchy et à son frère Jean-Abram. Des corbeaux sur la façade 
pignon ouest, visibles lors du recensement architectural en 1986, 
indiquent l’emplacement de l’abri de la roue. Accompagnée d’une 
loge et d’une forge, la maison porte la date de 1834 et les ini-
tiales du sculpteur CT DT, encore mystérieux dans l’état actuel des 
recherches, auteur d’un encadrement de porte soigné. 
Vers 1900, l’utilisation du moulin cesse au profit de l’usine agri-
cole, qui utilisait encore l’eau de l’étang pour moudre la farine. 
Construites un peu à l’aval, au bord de la route, ses installations 
apparaissent en détail par corps de bâtiments sur les plans de 
1904 : scierie, chambre à farine, galetas, logement, moulin, cave; 
mécanique à battre, écurie, grenier, cave; pont de scie, local de la 
locomobile et cheminée.  Les agriculteurs en ont bénéficié jusqu’à 
ce que l’usine soit détruite par un incendie en 1992.
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Dans le courant du 19e siècle, le cadastre indique l’aménagement 
de mécaniques à battre les céréales dans les fermes : une dizaine 
dans les communes de Puidoux et Savigny, un peu moins repé-
rées à Forel. La culture des céréales aurait-elle connu un dévelop-
pement particulier jusqu’à près de 800 m d’altitude en direction 
du Jorat? La force motrice provient d’un manège, grande roue 
horizontale mise en mouvement par un animal de trait tournant 
autour de l’axe. Des engrenages et des courroies actionnent la 
machine qui remplace le pénible battage manuel au fléau. Vers 
1900, des moteurs à essence font disparaître les manèges. Le der-
nier, découvert à Ecoteaux, a été transféré au Ballenberg.
Des battoirs mus par l’eau existent aussi. Ils se détachent de la 
ferme pour profiter d’un ruisseau. Deux exemples sont encore 
lisibles près du lac de Bret. Celui de Pra Romont, «  battoir et grange 
mû par l’eau, limitant un ruisseau au nord  » selon le cadastre, 
qui n’indique pas de date. Il ne figure pas sur le plan de 1837. Il 
appartient à Jean-François Fornet. Le bâtiment a été réparé, des 
rouages extérieurs existent encore. 
L’autre se trouve au Nanciau, sur un petit affluent du Forestay.  Il 
s’agit du «  battoir à grain et chambre, reconnu en 1849 », propriété 
de Jean-Pierre Chappuis. Avant 2000, le bâtiment avec sa façade 
amont tavillonnée a pu être photographié. Actuellement, toute 
la partie en bois a disparu. Il ne reste que le soubassement en 
maçonnerie, où se lisent les emplacements de la grande roue et 
de l’arbre de transmission.

				                      Denyse Raymond,
historienne de l'art

Moulin du Nanciau : 
l’emplacement de la roue à aubes.
© JLP

In Catalogue de l’Exposition 
d’Yverdon. 1894. 

Moulin du Nanciau : prise d’eau et 
fondations du bâtiment. © JLP

Le carnotzet (1ère partie)	

Malgré ce que l’on pourrait croire, le carnotzet n’a pas pour ori-
gine un pays viticole. N’en déplaise aux défenseurs incondition-
nels des traditions locales, c’est en effet à Yverdon et à une date 
précise, 1894, que l’on peut situer l’invention du carnotzet. Nous 
racontions son histoire dans un ouvrage paru récemment, Les 
bâtisseurs de Lavaux.

Cette année-là a lieu dans cette ville l’Exposition cantonale vau-
doise, foire commerciale et agricole se tenant dans une grande 
halle en bois devant la gare. Au sous-sol de la cantine, à proximité 

des cuisines, est créé un petit 
local, lambrissé en planches de 
sapin, meublé d’une table cen-
trale, de quelques tabourets 
épars et d’un vieux canapé. 
Mais l’endroit n’est pas acces-
sible au public. Vous n’y êtes 
admis que « si vous avez le 
plaisir d’être connu des mes-
sieurs du comité », rapporte 
Louis Monnet dans Le Conteur 
vaudois. L’endroit a un nom  : 
le « carnotset ». Voilà, dans le 
même temps, le concept, l’ob-
jet et sa désignation sont nés.

Le terme est exhumé pour l’occasion. Sujet à diverses ortho-
graphes, il est peu connu de la littérature patoisante. Les diction-
naires existants alors ne le recensent pas. En revanche, à la suite 
de la foire d’Yverdon, tous les dictionnaires spécialisés le men-
tionneront. Aujourd’hui, il a même les honneurs des dictionnaires 
Robert et Larousse de la langue française, qui en spécifient l’éty-
mologie vaudoise. A l’origine, le mot désigne en patois vaudois, de 
manière générale, un compartiment de petite taille, une case, un 
caisson. Dès lors, il sera définitivement lié à l’idée de local à boire.

Dès sa naissance, le carnotzet réunit l’ensemble des caractéris-
tiques qui le définissent. Il s’agit d’un lieu fermé, caché pour qu’on 
puisse y boire sans honte, secret, enterré et exclusif. N’y accèdent 
que les initiés. On y est introduit sur privilège et avec la garantie 
d’une certaine discrétion. Le Conteur vaudois n’en fait pas men-
tion, mais les femmes en sont évidemment exclues, pour, à nou-
veau, consommer sans contrôle et jouir en toute liberté d’une 
totale amitié et intimité viriles.

Carnotzets vus sur Internet. 
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Y apparaît aussi déjà une dimension politique. N’y sont accueillies 
que les personnes profitant de liens avec le comité. Ce rapport du 
carnotzet au pouvoir fait pleinement partie de son histoire. Dans 
le canton, on aime à répéter que les décisions importantes sont 
bien plus souvent prises au carnotzet que durant les assemblées. 
A Lausanne, le Parlement, le Conseil d’Etat et l’Hôtel de Ville pos-
sèdent chacun le leur, même si leur existence demeure semi-clan-
destine. Il arrive qu’on y invite les hôtes d’honneur. Ce supplément 
d’hospitalité marque alors la volonté de faire glisser les rapports 
protocolaires vers des relations plus chaleureuses. Cet avantage 
diplomatique suscite même des jaloux. 

En 1938, la Gazette de Lausanne rapporte que les autorités fri-
bourgeoises déplorent d’être dépourvues, à la différence de leurs 
homologues vaudois, de caves aménagées pour accueillir leurs 
invités de marque.

A Yverdon, sont déjà présents 
les éléments esthétiques qui 
habillent habituellement cet 
équipement  : lambris de bois, 
mobilier rustique et confort 
douillet. Même au cœur d’une 
foire, dans une des plus grandes 
villes du canton, la décoration 
doit évoquer un environnement 
rural, entre la ferme et le mazot, 
notamment par l’usage prépon-
dérant du bois. Nombre d’abris 
atomiques familiaux se sont vus 
ainsi transformés en intérieurs 
façon « chalet ». On peut même 
y ajouter une fausse fenêtre don-
nant sur un paysage en trompe-

l’œil, évidemment « naturel ». L’effet recherché est avant tout celui 
du dépaysement. Le visiteur a le sentiment d’être déplacé ailleurs, 
au fond d’une campagne ou au milieu des montagnes. Le carnot-
zet constitue une sorte de « hors-monde », instauré par sa situa-
tion – isolement, enfermement, enterrement, secret – mais aussi 
amplifié par son décor. Néanmoins, l’un des must consiste à créer 
l’illusion d’être à l’intérieur d’un vaste tonneau à vin, en profitant 
par exemple de la présence d’une voûte. L’hôte se métamorphose 
alors à la fois en contenant et en contenu d’un éventail théma-
tique relatif au vin.

Carnotzet de la Société d’étudiants 
Alemannia, Fribourg. In Wikipedia

Carnotzet de la famille Guignard, 
Aigle. © Benoît Buzzi

Le Cercle de l'Ermitage,
ou le Vieux Moulin.

Un succès foudroyant

Malgré le caractère secret et exclusif du carnotzet, les comptes 
rendus relatifs à l’Exposition d’Yverdon de 1894 relèvent tous sa 
présence. Le comité n’a certainement pas été d’une grande discré-
tion. Il a dû au contraire faire preuve de beaucoup de fierté à l’exhi-
ber à tous ses visiteurs et, pour les témoins, il s’agit d’une véritable 
révélation. C’est comme si les Vaudois n’avaient fait qu’attendre 
cette apparition, à laquelle ils aspiraient inconsciemment.

Le concept se diffuse alors extrêmement rapidement. Déjà, deux 
ans plus tard, en 1896, l’Exposition nationale suisse de Genève 
possède son carnotzet au cœur du Village suisse. C’est la réplique 
de l’auberge vaudoise de Valeyres-sous-Rances qui l’abrite. Dans 
le même temps, il conquiert le domaine privé. Le 22 juin 1908, 
la Gazette de Lausanne dresse le portrait nécrologique de Jules 
Capré, ancien journaliste et gouverneur du château de Chillon, 
au travers de son carnotzet devenu déjà « légendaire ». Mais c’est 
l’entre-deux-guerres qui va lui donner son plein essor. 

Bruno Corthésy

Fin de la 1ère  partie, suite dans un prochain bulletin.

Bruno Corthésy est historien et historien de l'architecture, spécia-
lisé dans la fin du XIXe siècle et le XXe siècle en Suisse romande. 
Il travaille comme indépendant et préside l'Association romande 
des historien-ne-s de l'art monumental. 
Contact  : brunocorthesy@hotmail.com 

Carnotzet du CHUV, Lausanne.
© Odile Meylan

Carnotzet de l’Hôtel de Ville, 
Lausanne. © sd
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Valérie Cossy, la conférencière. 
© JLP

La conférencière captive un 
auditoire très attentif. © JLP

La « fourre »  du livre, dessinée par 
Valérie Cossy, alors gymnasienne. 
© JLP

Naître dans les vignes et devenir écrivaine au 
XXe siècle : Catherine Colomb (1892-1965)

Conférence de Valérie Cossy

À Chexbres, le 15 septembre 2021, au Cœur d’Or dans la salle 
du Conseil communal gracieusement mise à disposition par la 
Commune, l’Association ProLavaux – AVL a invité le public à venir 
écouter une conférence sur l’écrivaine Catherine Colomb par 
Valérie Cossy, professeure associée en études genre à la Faculté 
des lettres de l’Université de Lausanne. V. Cossy a contribué en 
2019 à la publication de Tout Catherine Colomb, aux éditions Zoé 
à Genève, ouvrage qui dépeint l’univers original de cette roman-
cière, mère de deux enfants, « volant » à la vie familiale le temps 
de l’écriture. En outre, V. Cossy avait encore auparavant participé 
à un volume collectif consacré par la Confrérie des vignerons et la 
Société vaudoise d’histoire et d’archéologie (SVHA) aux Acteurs de 
la vigne, paru en 2018, avec un article intitulé L’invisibilité para-
doxale des femmes de la vigne selon Emma Chevalley et Catherine 
Colomb (pp. 123-141). 

Souvenons-nous aussi qu’en 2019, nous avions déjà entendu V. 
Cossy nous entretenir d’une autre auteure vaudoise, Alice Rivaz – 
voir le compte-rendu dans le Bulletin APL-AVL no 21 –.

C’est au gymnase que V. Cossy a commencé à découvrir la roman-
cière vaudoise Catherine Colomb. Elle prit alors la mesure de ces 
textes difficiles à lire dont la narration peut se révéler déroutante, 
discontinue, polyphonique, mais néanmoins rendus accessibles 
par l’importance donnée à la région où vivent les personnages 
des romans, à savoir le vignoble lémanique vaudois qui nous est 
familier; aujourd’hui, en effet, les images, le visuel, les vignes sont 
toujours là  : « Naître dans les vignes et devenir écrivaine », tel a 
été le destin de Marie-Louise (son prénom de baptême) Colomb 
devenue Catherine Colomb, son nom de plume, selon V. Cossy.

Quelques photos projetées à l’écran de la salle de conférence 
illustrent le propos de V. Cossy, au nombre desquelles, en particu-
lier, une photo de Marie-Louise Colomb, en 1914, à Lavaux, sur la 
route du Lac, en bordure de vignoble – en l’absence d’automobiles, 
l’on peut alors encore y déambuler à pied sans courir de risques.

Dans l’œuvre de Catherine Colomb, les vignes sont toujours pré-
sentes, note V. Cossy, et le paysage est défini par une alternance 
entre le bord du lac et l’absence du lac. Dans cette région, C. 
Colomb exprime sa nostalgie des chers disparus, de l’enfance, des 
figures maternelles ainsi que celle d’un mode de vie en voie de 
disparition, menacé par les conquêtes de la vie moderne.

Citant Gustave Roud caractérisant le style de Catherine Colomb, 
V. Cossy note que le temporel et l’intemporel s’y trouvent mêlés : 

« La romancière a su découvrir un lieu spirituel mystérieux entre 
tous où la mémoire du cœur, servie par la lucidité d’un regard aussi 
tendre qu’inexorable, parvient à son plus haut pouvoir : chacune 
des créatures humaines qui sont devenues les personnages du 
roman lui apparaît à chaque seconde telle qu’elle est, qu’elle fut et 
qu’elle sera. On peut dire, sans jouer sur les mots, que ces multiples 
présences finissent par engendrer un présent universel où le temps 
vaincu n’est pas aboli, mais à la fois accompli et sans cesse en train 
de s’accomplir. » (Préface aux Œuvres de Catherine Colomb (1968). 
Lausanne. P. 10.)

Née en 1892 au château de Saint-Prex – un domaine notamment 
viticole – , Marie-Louise Colomb (surnommée Marion) fait partie, 
en cette fin de XIXe siècle, de ces enfants dont la mère meurt; elle 
a alors cinq ans. Avec son frère, elle est recueillie à Begnins, dans 
le vignoble aussi, par sa grand-mère maternelle Louise Champ-
Renaud. En 1916, elle achève à Lausanne des études classiques 
avec une licence ès Lettres – elle est à ce moment-là une des rares 
Vaudoises à aller à l’université, comme aussi à voyager – . À cette 
même époque, Marie Colomb rédige plus d'une vingtaine d'ar-
ticles pour la presse suisse romande de 1913 à 1920. Ses études 
sont entrecoupées de séjours en Allemagne, en Angleterre et à 
Paris; elle se marie en 1921, et a plus tard deux fils. Elle passe 
depuis lors sa vie dans le canton de Vaud. Ses quatre romans, dont 
notamment Pile ou face, une satire de la vie d’une famille bour-
geoise en 1928, puis Château en enfance, Les Esprits de la terre et 
Le temps des anges sont le reflet de ce qu’elle vit et observe, elle 
qui a commencé à écrire en cachette lorsque son fils cadet entrait 
à l’école. Pile ou face, signé du pseudonyme Catherine Tissot, 
est publié en 1935. Puis elle adopte le nom de plume Catherine 
Colomb.
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Lady Ottoline Morrell (1873-1938), une aristocrate londonienne, 
rencontre par hasard Marie-Louise Colomb à Lausanne, en 1913, 
et l’invite à venir en Angleterre s’occuper de sa fille Julian; pour 
Marie-Louise Colomb, ses trois mois en Angleterre constituent une 
parenthèse enchantée; elle trouve en Ottoline Morrell une inter-
locutrice qui reconnaît immédiatement en elle une écrivaine et 
va la pousser à écrire; liées par leur estime, les deux femmes vont 
s’écrire jusqu’en 1938 – Lady Ottoline Morrell ayant encore eu le 
bonheur de lire le premier roman de Marie Colomb, Pile ou face, 
signé Catherine Tissot, publié en 1935 –. Puis Marie-Louise adopte 
le pseudonyme Catherine. Gustave Roud remarque la romancière, 
l’encourage à poursuivre et l’accompagne dans son œuvre, sa vie 
durant; en France, elle gagne le soutien de Jean Paulhan qui voit 
en elle une des écrivaines marquantes de son époque et la fait 
publier dans la collection « Blanche » chez Gallimard. En 1956, elle 
reçoit le Prix des écrivains vaudois et, en 1962, le Prix Rambert. 
Elle meurt à Prilly le 13 novembre 1965.

La conférence de Valérie Cossy a été ponctuée par des extraits 
de l’œuvre de Catherine Colomb, lus par Madeline Demaurex, 
ancienne enseignante à la Haute Ecole pédagogique (HEP) vau-
doise, à Lausanne. 

Pendant l’échange avec le public qui a suivi la conférence de Valé-
rie Cossy, Doris Jacubec, professeure de littérature romande et 
directrice du Centre de recherches sur les lettres romandes (CRLR) 
à l’Université de Lausanne de 1981 à 2003, ainsi que Françoise 
Reymond, belle-fille de Catherine Colomb, ont encore témoigné 
des exceptionnelles qualités littéraires novatrices de la romancière 
anticipant ce que sera le nouveau roman comme de sa person-
nalité particulière, elle qui ne voulait pas « jouer au personnage » 
mais « avait une vie de femme très assumée ».

En 1993, les éditions de l'Âge d'Homme ont publié ses œuvres 
complètes; en 2019, sous la direction de Daniel Magetti, les édi-
tions Zoé à Genève publient Tout Catherine Colomb, avec, en par-
ticulier, la contribution de Valérie Cossy – une somme de 2000 
pages –.

Jean-Gabriel Linder

Le dernier livre de Jean-Pierre Bastian
Le couvent des tertiaires de saint François à Savigny
Paroisse de Lutry 1491-1531 

En avril 1491, l’évêque de Lausanne, Benoît de Montferrand, en 
accord avec les autorités de la paroisse de Lutry, céda l’usage de 
la chapelle délabrée et profanée de Savigny à un ermite venu du 
diocèse de Genève afin qu’il la restaure et édifie un couvent de 
tertiaires de saint François. 

Ordre de stricte observance, fondé en Lombardie en 1447, cette 
mouvance franciscaine rencontra opposition et rejet de la part 
du chapitre de la cathédrale. Dès lors, les tertiaires firent recours 
auprès du pape Alexandre VI. Il nomma un juge bâlois, le char-
geant d’instruire un procès qui dura dix-huit mois. Par la suite, 
les tertiaires demeurèrent à Savigny jusqu’en 1531, leur couvent 
étant alors sécularisé, cinq ans avant l’imposition de la Réforme 
par les Bernois.

L’ouvrage reconstruit non seulement l’histoire d’un couvent 
méconnu et le procès bâlois qu’il occasionna, mais éclaire d’un 
jour nouveau les tentatives échouées de réforme mises en œuvre 
dans le diocèse de Lausanne au tournant du XVIe siècle. Il restitue 
l’environnement religieux, physique et social à même d’expliquer 
la particularité de la démarche des tertiaires, alors qu’humanisme 
érasmiste et réforme luthérienne allaient changer le paysage reli-
gieux de l’Europe. 

Référence : Bastian, Jean-Pierre (2020). Le couvent des tertiaires 
de saint François à Savigny. Paroisse de Lutry 1491-1531. Bière, 
Cabédita. Collection Archives vivantes, 160 pages. 

Motivation de l’auteur et public ciblé : Reconstruire l’histoire d’un 
couvent d’un ordre mendiant méconnu et comprendre la situation 
religieuse dans le diocèse de Lausanne à la veille de la Réforme. 
L’ouvrage s’adresse à un grand public cultivé. 

L’auteur : Jean-Pierre Bastian est professeur émérite de sociologie 
des religions à l’Université de Strasbourg. Outre ses nombreuses 
publications portant sur les minorités religieuses en Amérique 
latine et sur l’analyse de la modernité religieuse en perspective 
comparée Europe latine-Amérique latine, il est l’auteur de plu-
sieurs ouvrages et articles sur l’histoire sociale et religieuse vau-
doise. 

Contact :  Jean-Pierre Bastian, 2, route de Vevey, CH-1095 Lutry,                            	
                 tél. : 078 961 93 44, courriel : bastian@unistra.fr 

Doris Jacubec et Françoise Reymond tout ouïe. 
© JLP

Sous le regard de Catherine 
Colomb, Valérie Cossy et 
Madeline Demaurex, la lectrice. 
© JLP

Page de couverture : Savigny, 
vers 1826.

Gravure de Samuel Weibel 
(1771-1846)

Antitus présente ses poèmes 
au prince-évêque de Lausanne, 
Aymon de Montfalcon (1501).

Illustration tirée du livre, p. 13
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Cartes postales de Lavaux : le saviez-vous ?
Saviez-vous que notre Association possède une importante collection de cartes postales de Lavaux? 
Au fil du temps ce sont plus de 2 600 cartes qui ont été rassemblées pour former un ensemble illus-
trant l'histoire et l'évolution du paysage, des villages, du travail des vignerons de Lavaux.

Nous avons repris le classement initial de ces cartes postales pour le compléter et l'enrichir. Chaque 
carte est numérotée et décrite par plusieurs critères descriptifs susceptibles de permettre des 
recherches ultérieures et de répondre ainsi aux questions qui nous sont posées par des membres 
ou par des tiers intéressés à agrémenter un article ou à compléter leurs connaissances sur l'his-
toire, la beauté et l'évolution de ce coin du pays de Vaud. Une grille d'une trentaine de critères a 
été établie; ensuite, pour chaque carte nous enregistrons les indications susceptibles de la décrire 
au mieux. Cela permet ultérieurement de la retrouver, de les grouper et de déceler les inévitables 
doublons. Chaque carte est insérée dans une pochette pour assurer sa protection puis elle est clas-
sée dans l'une des 36 catégories de base. Les catégories principales correspondent aux villages de 
Lavaux; à cela s'ajoutent des rubriques générales telles que les vendanges, les costumes, le Léman, 
les fêtes des Vignerons, etc.

Ces opérations de description des cartes nous offrent, au travers des textes du verso, des lectures 
parfois touchantes; que ce soit un(e) enfant décrivant sa course d'école à ses parents ou son séjour 
en camp de vacances, comme les mots d’un amoureux ou d’une amoureuse à l'être aimé, voire 
des vœux de bon rétablissement à un ami. Il est amusant de trouver des erreurs dans les libellés 
imprimés sur le recto de la carte ou de constater que des montages photographiques déforment la 
réalité en déplaçant la position des montagnes!

Ce travail d'indexation est terminé pour environ 80% de la collection; il va se poursuivre pour le 
solde des cartes ainsi que pour les nouveaux achats. Votre comité a décidé d'allouer un petit budget

Epesses, datée 1906. © coll. ProLavaux

Corseaux, début du XXe s. © coll. ProLavaux

annuel pour la recherche et l'acquisition de nouvelles vues. Nous 
examinons, évidemment, les offres de dons ou de propositions (rai-
sonnables)  de ventes de particuliers pour agrandir la collection.

Certaines cartes postales sont déjà numérisées, mais cette opé-
ration devra être reprise et complétée; il s'agira d'une deuxième 
étape destinée à faciliter la mise à disposition de ces cartes. Une 
réflexion est en cours au sein du comité de ProLavaux pour trouver 
les meilleures solutions pour valoriser cette collection.

A court terme, nous vous proposerons de découvrir certaines de 
ces vues par l'intermédiaire de notre bulletin en juxtaposant une 
ancienne carte avec une photo actuelle du lieu ou sous forme de 
concours « Reconnaissez-vous cet endroit? ». Nous y reviendrons 
dans un prochain bulletin.

Par ailleurs, notre association a reçu pour mission de conserver et de 
mettre en valeur le Fonds Lavaux Monique Jacot. Ce fond consiste 
en deux milles diapositives, des années 1980, que l'auteure a gra-
cieusement offert à trois associations, Les Acteurs de Bourg-en-
Lavaux (LABEL), Lavaux Patrimoine mondial (LPm) et ProLavaux, en 
leur demandant de se coordonner pour permettre une mise à dis-
position de ces photographies au public. Une convention a été pas-
sée entre Monique Jacot et ces trois associations. Des liens existent 
évidemment avec notre propre collection de cartes postales.

Josiane & Daniel Guillaume-Gentil
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ProLavaux dans la Glâne
D’un musée à l’autre, de vitraux en papiers peints  
Mardi 24 août 2021, par une belle après-midi ensoleillée, rafraîchie 
par la bise, une course en autocar, remarquablement organisée 
par Catherine Panchaud, nous a conduits dans la Glâne.

La Glâne, un district du Canton de Fribourg depuis 1848, était 
autrefois (1240-1536) châtellenie de la Maison de Savoie dont la 
ville de Romont était le siège, maintenant chef-lieu de district.

L’ensemble fortifié, qui couronne l’ancienne ville de Romont entiè-
rement érigée sur une colline culminant à 780 mètres, comporte, 
d’un côté, le château savoyard des origines, construit par Pierre II 
de Savoie, et, d’un autre côté, le château bâti pour les baillis de Fri-
bourg après la prise du Pays de Vaud par Berne en 1536, Romont 
et Rue s’étant alors données à Fribourg.

L’espace d’une heure, pendant qu’un groupe visitait la ville, l’autre 
groupe découvrait le Vitromusée dans les salles du château.

Au fil des siècles, Romont eut à subir de grands incendies – le pre-
mier en 1434, les plus récents dans toute la seconde moitié du 
XIXe siècle. La disposition des rues et l’architecture des maisons 
en témoignent.

En visitant sa collégiale, Notre-Dame de l'Assomption, nous avons 
pu admirer tout à loisir un ensemble de vitraux des XIVe, XVe et 
XIXe siècles, ainsi que des vitraux contemporains d'Henri Broillet, 
Alexandre Cingria, « Yoki » Aebischer et Sergio de Castro. Puis, lon-
geant les jardins des maisons patriciennes par un chemin suivant 
le tracé des remparts démantelés, l’on put observer de près les 
tours emblématiques de la silhouette de Romont, seuls vestiges 
de l’ancienne enceinte de la ville, ainsi que le panorama sur les 
quartiers contemporains résidentiels et industriels, au pied de la 
colline, à l’ouest.

Crédits photos : © Renate Bischof

Ouvert en 1981, Le Vitromusée est entièrement dédié aux arts du 
verre, avec des collections de l’époque médiévale jusqu’à nos jours. 
Celles-ci réunissent des vitraux, des peintures sous verre, des objets 
en verre, des œuvres graphiques, ainsi que des outils et matériaux 
en lien avec les arts verriers. Quelques milliers de fragments de 
vitraux anciens, de vitreries, ainsi que des fonds de verres artis-
tiques s’y ajoutent; depuis 2017 l’on peut accéder aux données des 
collections via la plate-forme Internet vitrosearch.ch.

Le car nous a ensuite emmenés, deux kilomètres plus loin au pied 
de la colline de Romont, jusqu’au château de la Commune de 
Mézières. L’on y découvre l’exceptionnel décor mural du château 
devenu Musée du papier peint en 2007. 

La seigneurie de Mézières avec des forêts, des prés et le château, 
avait été achetée par Jean-Georges de Diesbach en 1756; à son 
retour de Paris, son fils, Frédéric-François-Victor de Diesbach, offi-
cier au service de la France, agrandit le château, harmonisant ses 
façades, et en agrémenta les pièces par des papiers peints importés 
de Paris  – en 1750, Paris comptait cinquante manufactures de 200 
à 400 ouvriers occupés à cette fabrication venue d’Angleterre – , 
ainsi que nous l’a appris notre guide Gilbert Christinaz, délégué par 
la Fondation Edith Moret, créée en 1994, à qui l’on doit le sauve-
tage du château et de son ensemble de papiers peints anciens, très 
rare au plan international aussi, en collaboration avec le Service des 
biens culturels du Canton de Fribourg.

Voir encore : www.museedupapierpeint.ch; www.vitrosearch.ch.

Jean-Gabriel Linder
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Marie-Louise Goumaz. 
© Plans-Fixes

Marie-Louise Goumaz lors du 
tournage. © Plans-Fixes 

Marie-Louise Goumaz a l’honneur d’un 
film Plans-Fixes
Des rires et de l’émotion dans ce Plans-Fixes consacré à Marie-
Louise Goumaz! Un délicieux moment de conversation au cours 
duquel cette femme de... 96 printemps confie à Jacques Poget 
la passion qui a bouleversé son existence : la découverte, à l’âge 
de 39 ans, du patois. « La langue d’autrefois, la langue intime des 
familles, une manière de vivre. Qui nous fait voir comment on 
vivait il y a deux cents ans. Le parler et l’écrire est pour moi un 
plaisir secret. Il me procure beaucoup de joie et me libère d’un tas 
de choses : je pars dans les souvenirs », dit-elle. 
Des souvenirs qui se bousculent : née à Payerne, Marie-Louise 
n’a rien oublié de son enfance et de sa famille. Un papa à la tête 
d’un atelier de construction mécanique, une maman institutrice, 
de peu de santé, – elle la perdra à onze ans -, un frère à qui elle 
devra céder sa chambre pour dormir dans une mansarde où elle 
connaîtra, lors d’un orage, la grande frayeur de sa vie. Son édu-
cation? Très stricte : pas question de traîner au retour de l’école 
quand bien même elle avait souvent envie de s’amuser. Ce qui lui 
valut moult punitions. Mais si ce père était sévère, il savait aussi se 
montrer très bon, lui qui faisait des films et les projetait en invitant 
les voisins. Comme un air de fête que prolongeait, le soir, l’écoute 
de la radio. Epique époque marquée par un gros chagrin le jour 
de Noël « de l’année de la disparition de ma mère et de ma grand-
mère ». Elle raconte : « Le Père Noël était arrivé avec son gros sac 
contenant les cadeaux. Quand il eut terminé sa distribution, il n’y 
avait rien pour moi. J’en avais gros sur le cœur mais je n’ai rien 
laissé voir. Puis, tout à la fin, il a dit qu’il lui restait un petit carton 
long et étroit au fond du sac. J’ai pensé qu’il s’agissait de la plume 
à réservoir que j’admirais dans la vitrine de la librairie en rentrant 
de l’école. J’en avais une envie terrible! J’ai posé le petit paquet 
sur mes genoux, j’étais tellement heureuse... Sur l’insistance de 
mes cousins, j’ai ouvert le carton et... un serpent vert m’a sauté 
au visage! Il était en papier avec un ressort à l’intérieur. C’était 
une farce! J’en ai éprouvé un chagrin épouvantable mais je n’ai pas 
pleuré. Jusqu’au moment où, dans mon lit, à la fin de la soirée, j’ai 
bien mouillé mon oreiller… » 
Dans ces jeunes années contrastées, première rencontre furtive avec 
le patois. Chez ses grands-parents. Elle les entend lire des histoires

dans « Le Conteur vaudois », ils rient beaucoup, elle ne comprend 
rien, le patois attendra pour envahir sa vie. Le temps d’une école 
de commerce à Berne, de s’engager durant une année au Don 
suisse qui venait en aide aux populations européennes touchées 
par la Seconde Guerre mondiale. 1945, « tout était difficile pour 
tout le monde, l’argent manquait, entre 16 et 20 ans je crois que 
je ne suis allée au cinéma qu’une fois par année. Mais on ne se 
plaignait pas, on avait un grand respect pour ceux qui nous avaient 
précédés ». Il fallait faire avec, sa devise de toujours. 

Fiancée, puis mariée très jeune avec Jean-Robert Goumaz (initia-
teur de l’Association Jorat souviens-toi), qui la séduisit en lui réci-
tant des poèmes, Marie-Louise aura trois enfants, dont une fille qui, 
confie-t-elle tristement, « s’est envolée à l’âge de 34 ans ». Une fille 
avec laquelle elle s’entretient parfois, « signe qu’il y a autre chose ». 

C’est donc à 39 ans qu’elle assiste à une réunion de l’Association 
vaudoise des amis du patois (AVAP). Il y a foule. 120 personnes 
écoutent avec passion la lecture de textes, poésies et dialogues en 
patois. Ce spectacle qui l’enchante l’incite à apprendre à parler et 
vivre en patois. « Tout le monde s’est moqué de moi; ça va te servir 
à quoi? » me demandait-on. « A avoir du plaisir », ai-je répondu. 
La voici qui suit des cours avec Jeanne Décosterd, qui tenait un 
petit magasin à Palézieux, et à qui l’on doit – notamment – le texte 
« Porr dègueuillî lè coquiè : Pour abattre les noix »; elle dévore le 
recueil d’œuvres choisies en patois vaudois de Jules Cordey (1870-
1951), « Por la Veillà », devient caissière puis présidente de l’AVAP, 
25 années bien remplies d’activités diverses, conférences et fêtes 
dans les villages. Heureuse en patois, signant de nombreuses 
œuvres littéraires et théâtrales, Marie-Louise Goumaz et quelques 
membres de l’Association travaillent, aujourd’hui encore, à enri-
chir le  Dictionnaire du patois vaudois  de Frédéric Duboux. 

Ce patois vaudois qu’elle dit si bien et dont on rappellera qu’il est 
une langue complète avec son vocabulaire, ses règles de gram-
maire et sa conjugaison des verbes. Elle avait cours dans notre 
région jusqu’à ce que le Conseil d’Etat vaudois l’interdise dans les 
écoles en 1806 dans le but de favoriser le parler français. 

Pour approfondir :
http ://www.joratst.ch/index.html 
Ecoutez Jeanne Décosterd dire « Porr dègueuillî lè coquiè » :
http ://xml.memovs.ch/s024-51- 006.xml 
Dictionnaire du patois vaudois : https ://www.dicopatoisvd.ch/ 

355e Plans-Fixes : Marie-Louise Goumaz, Vivre en patois 
Tourné à Chexbres le 28 janvier 2021, 46’45 minutes. 
Interlocuteur : Jacques Poget
Images : Bastien Genoux
Son : Bruce Wuilloud 
Délégué de production : Alexandre Mejenski
Contact : Case postale / 1002 Lausanne / 021 617 23 82
Merci à Alexandre Mejenski pour sa collaboration!

Marie-Louise Goumaz, lectrice. 
© Plans-Fixes 
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La mémoire de Lavaux : déjà dix ans de conférences organi-
sées par les Archives historiques de la Commune de Bourg-
en-Lavaux de 2010 à 2021.
Il n’y pas de société qui puisse se priver d’un rapport au passé et à la mémoire. C’est une condition 
à sa survie et une mise en perspective en profondeur nécessaire à la compréhension de l’identité 
collective et individuelle qui ne peut se réduire aux effets de surface liés aux conjonctures plus ou 
moins favorables. Commune nouvelle, créée en juillet 2011 de la fusion de cinq anciennes com-
munes, Bourg-en-Lavaux souffrait au départ d’un déficit d’image et, dans le contexte actuel où les 
collectivités publiques sont amenées à gérer leur visibilité en termes d’image, il est apparu essentiel 
de forger en particulier une image à teneur historique. Par ailleurs, avec l’inscription de Lavaux au 
Patrimoine mondial de l’UNESCO en 2007, il devenait prioritaire que Lavaux mette en exergue son 
patrimoine et son histoire. C’est dans cette double perspective que furent organisées les confé-
rences annuelles autour de la mémoire de Lavaux.  

La liste qui suit donne une idée de la richesse et de la diversité des thématiques présentées.

Jean-Pierre Bastian

Les compliments du président. © DGG

https ://www.b-e-l.ch/content/
les-archives-historiques-de-bourg-
en-lavaux

Sylvie Demaurex, ancienne présidente, 
enfin honorée! 
Sylvie Demaurex, ancienne présidente de l’Association du Vieux 
Lavaux, maintenant ProLavaux, initiatrice du bulletin que vous 
lisez en ce moment, illustratrice, photographe et inlassable che-
ville ouvrière des excursions ou autres sorties, a déjà reçu des 
hommages oh combien mérités. Mais les conditions sanitaires que 
nous subissons depuis bientôt deux ans n’ont pas permis d’hono-
rer Sylvie lors d’une assemblée générale qu’il n’a pas été possible 
de convoquer.

Le comité de l’association tenait cependant à enfin marquer « en 
présentiel » cette transition, qui s’est déroulée dans la convivia-
lité le 18 juin 2021, à Corsier-sur-Vevey. Parfaitement organisée à 
quatre mains par Josiane et Daniel Guillaume-Gentil, la réception 
a permis, outre les compliments de circonstance tressés par notre 
président Jean-Gabriel Linder, d’offrir à Sylvie l’intégrale des bul-
letins de ProLavaux, soigneusement reliés en deux volumes sous 
couvertures de papier marbré et dos en cuir.

La récipiendaire s’est fendue d’une amicale réplique, rappelant 
quelques souvenirs qui ont égrené sa longue complicité avec 
notre association. Puis, en compagnie de son fils Grégoire et de 
sa belle-fille Jane, Sylvie a apprécié un délicieux apéritif dînatoire.

jlp

2010. L'immigration à Lavaux des Lombards, Faucignerans et 
Chablaisiens aux XVème et XVIème siècles. Jean-Pierre Bastian. 
2011. Sorciers et sorcières à Lavaux et sur la Riviera lémanique, 
XVe-XVIIe siècles. Martine Ostorero.
2012. L’élève, la règle et le régent dans la grande paroisse de 
Lutry sous l’ancien régime bernois. Louis-Daniel Perret.
2013. La structure territoriale de Lavaux. Eric Vion.
2014. Les brigands du Jorat aux marges de Lavaux, entre ima-
ginaire et réalité. Lionel Dorthe.
2015. La terre de Lavaux, une série d’enclaves viticoles lausan-
noises (16e-19e siècles). Gilbert Coutaz.
2016. Les persécutions religieuses à Lavaux au XIXe siècle. Jean-
Pierre Bastian.
2017. L’écrivain-poète Paul Budry et Lavaux. Yves Gerhard. 
2018. C-F. Ramuz et Lavaux. Stéphane Pétermann. 
2019. Le paysage de Lavaux dans la peinture aux XIXe et XXe 
siècles. Alessandra Panigada. 
2020. Représenter les femmes de la vigne entre expérience et 
stéréotypes. Valérie Cossy.
2021. Religieux de Savigny contre évêque de Lausanne : un 
procès retentissant en 1498. Jean-Pierre Bastian.

Une publication rassemble les cinq premières conférences :
Bastian, Jean-Pierre (2014). La mémoire de Lavaux. Territoire, 
population, éducation, société. Bière : Cabédita. 136 pages. 

Cadeau et fleurs. © DGG
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Procès-verbal de l’assemblée générale ordinaire
En cette année 2020, paralysée en partie par la pandémie de la Covid 19, l’Assemblée générale 
convoquée pour le 31 octobre à Epesses a été annulée. Il n’a pas été possible de la déplacer avant 
la fin de l’année. Aussi le comité a-t-il pris la décision d’organiser un vote par correspondance pour 
les points de l’ordre du jour 5, 6, 7 et 9, qui demandaient une décision des membres. 

Une lettre a été envoyée à tous les membres, accompagnée des rapports mentionnés ci-dessous et 
d’un bulletin de vote pour les points 7 et 9. Le courrier a été envoyé le 7 décembre avec une limite 
pour le renvoi fixée au 20 décembre. Les bulletins ont été retournés par poste ou courriel à la secré-
taire. Ils ont été vérifiés et comptés par deux témoins. Le procès-verbal ci-dessous a été dressé le 5 
janvier 2021 par notre secrétaire, Catherine Panchaud.

•	 Adoption de l’ordre du jour : non traité.
•	 Election de scrutateur : non traité.
•	 Adoption du procès-verbal de l’assemblée générale 2019 : non traité.
•	 Rapport du président : il a été envoyé aux membres. 
•	 Rapport de la trésorière : il a été envoyé aux membres.
•	 Rapport de la commission de vérification des comptes : il a été envoyé aux membres.
•	 Approbation des comptes et décharge donnée au comité : 104 bulletins sont rentrés à la date 

fixée.
•	 103 membres approuvent les comptes et 104 donnent décharge au comité et aux vérificateurs.
•	 Cotisations 2021 : non traité.
•	 Elections statutaires : Aucun membre du comité actuel ne doit être réélu. Suite à la démission 

d’Yvonne Knecht et de Sylvie Demaurex, 3 nouveaux membres sont présentés : Jean-Louis Paley, 
Chexbres; Josiane et Daniel Guillaume-Gentil, Corsier. Ces trois membres ont déjà pris des fonc-
tions dans le comité : rédaction du Bulletin pour Jean-Louis Paley, classement de la collection 
de cartes postales pour Josiane et Daniel Guillaume-Gentil. Jean-Louis Paley est élu avec 102 
voix et 1 abstention; Josiane Guillaume-Gentil est élue avec 103 voix et 1 abstention; Daniel 
Guillaume-Gentil est élu avec 103 voix et 1 abstention.

•	 Pas d’élection de scrutateurs.
•	 Activités 2020-2021 : non traité.
•	 Propositions individuelles et divers : non traité

La remise du Prix Vieux Lavaux.
Davel 14, à Cully, le 14 déc. 2020
© C. Schmid Kempinger

De g. à dr. : Monique Jacot, 
Jean-Gabriel Linder (ProLavaux), 
Carmilla Schmidt (LABEL),
Jeanne Corthay (LPm).

Monique Jacot, photographe. 
© C. Schmid Kempinger

L’entrée de la Maison Lavaux. 
© LPm

Le nouveau comité reçu chez Sylvie 
Demaurex, ancienne présidente.

De g. à dr. : Jean-Louis Paley, Daniel 
Guillaume-Gentil, Sylvie Demaurex, 
Catherine Panchaud, Pierrette Jarne, 
Josiane Guillaume-Gentil, Armand 
Deuvaert, Jean-Gabriel Linder.

Inauguration à Grandvaux de la Maison 
Lavaux, qui expose des dias de Monique 
Jacot
Dimanche 29 août dernier, l’Association Lavaux Patrimoine mon-
dial (LPm) a invité le public au vernissage d’inauguration de la 
Maison Lavaux : l’occasion de découvrir, notamment, un choix 
de quelques diapositives tirées du Fonds Lavaux Monique Jacot, 
dont trois associations de Lavaux sont dépositaires, Les Acteurs 
de Bourg-en-Lavaux (LABEL), ProLavaux (APL-AVL) et Lavaux Patri-
moine mondial (LPm).
Avec le nom « Maison Lavaux », la propriété de la Fondation de la 
maison Buttin-de-Loës à Grandvaux, qui accueillait déjà le siège 
de LPm, est dorénavant la « porte d’entrée de Lavaux » pour les 
visiteurs suisses et étrangers, la population locale et les enfants 
en particulier des écoles de la région. La Maison Lavaux se veut un 
centre d’interprétation du site « Lavaux, vignoble en terrasses », 
inscrit depuis 2007 au Patrimoine mondial de l’UNESCO. L’expo-
sition permanente, nouvellement créée, y présente Lavaux dans 
trois petites salles; Jeanne Corthay en a été la cheffe de projet 
auprès de Vincent Bailly, directeur de LPm. L'exposition montre 
la région en tant que paysage culturel et construit, lieu de vie et 
source d’inspiration pour les artistes d’hier et d’aujourd’hui.
Dans la salle « Regards croisés » d’artistes contemporains, la com-
missaire Dominique Hoeltschi a choisi de présenter en particu-
lier trente diapositives du Fonds Lavaux Monique Jacot (FLMJ), 
qui en compte 1834 réalisées entre 1970 et la fin du 20e siècle, 
aujourd’hui toutes numérisées et précieusement conservées au 
Musée de l’Elysée à Lausanne. Ces trente diapositives, légèrement 
agrandies numériquement, sont rassemblées en un seul tableau 
lumineux accroché au mur de la salle, à hauteur d’yeux, permet-
tant de les observer attentivement de très près. Ne sortant jamais 
de chez elle à Épesses sans son appareil photo, l’artiste photo-
graphe Monique Jacot a saisi les activités viticoles à chaque sai-
son; la sélection révèle la modernité de ses prises de vue. 
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Rappelons qu’en 2020, le Grand Prix suisse de Design a récom-
pensé son œuvre et notre association ProLavaux lui a décerné 
le Prix Vieux Lavaux pour sa carrière photographique et le Fonds 
Lavaux.

L’association Lavaux Patrimoine 
mondial (LPm), garante de l’ins-
cription du site au patrimoine 
mondial de l’UNESCO, s’est 
investie pleinement dans cette 
exposition.

« Notre ambition est de devenir 
un point d’ancrage culturel dans 
le vignoble, d’encourager le dia-
logue entre populations endo-
gènes et exogènes, de leur faire 
prendre conscience de la réelle 
fragilité et des menaces qui 
pèsent sur le site et de renfor-

cer l’offre pédagogique autour de Lavaux », explique Michel Cha-
vanne, le président de l’Association Lavaux Patrimoine mondial. 

À l’horizon 2022, et si on lui en donne les moyens, LPm sou-
haite renforcer son partenariat avec les écoles du périmètre et 
du canton pour permettre aux enfants de mieux comprendre la 
valeur exceptionnelle du seul paysage culturel de Suisse inscrit 
à l’UNESCO. « La transmission et la parfaite compréhension des 
valeurs patrimoniales, culturelles, naturelles et économiques qui 
caractérisent le site auprès des jeunes générations est une priorité 
absolue pour LPm si nous souhaitons pouvoir garantir sa préserva-
tion sur le long terme », souligne encore Vincent Bailly. 

Pour approfondir : https ://www.lavaux-unesco.ch/maisonlavaux 

CP LPm et JGL

Au moment des signatures. 
© C. Schmid Kempinger
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Jean-Gabriel	LINDER Ch.	des	Colombaires	12 1096	Cully
Présidence	et	communication +41	78	751	68	10 jeangabriellinder@hotmail.com

Catherine	PANCHAUD Ch.	de	la	Chapelle	13 1070	Puidoux
Secrétariat	et	organisation +41	21	946	20	43 info@prolavaux.ch

Pierrette	JARNE Ch.	du	Daillard	5 1701	Chexbres
Finances	et	comptabilité +41	21	946	28	00 p.jarne@bluewin.ch

Armand	DEUVAERT Ch.	de	la	Dent-d'Oche	10 1091	Grandvaux
Relations	publiques	et	site	Internet +41	21	799	99	99 info@villalavaux.ch

Pierre	FONJALLAZ Rte	de	Vevey	57 1096	Cully
Intendance +41	21	799	16	59 pierrefonjallaz@bluewin.ch

Daniel	et	Josiane	GUILLAUME-GENTIL Rue	du	Collège	2 1804	Corsier-sur-Vevey
Iconographie	et	collections +41	79	201	97	77 daniel.guillaum@bluewin.ch

Jean-Louis	PALEY Bourg	de	Crousaz	8 1701	Chexbres
Edition	et	illustration	du	bulletin +41	78	686	06	55 jlpchexbres@gmail.com
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Jean-Gabriel Linder 
présidence et  
communication
chemin des Colombaires 12
1096 Cully
078 751 68 10
jeangabriellinder@ 
hotmail.com 

Catherine Panchaud
secrétariat et organisation
chemin de la Chapelle 13
1070 Puidoux
021 946 20 43
catherine.panchaud@ 
bluewin.ch

Sylvie Demaurex-Bovy
organisation et activités
rue du Bourg-de-Plaît 19
1071 Chexbres
078 404 95 13
sylviedemaurex@gmail.com

Armand Deuvaert
relations publiques et  
Internet
chemin de la Dent-d’Oche 10
1091 Grandvaux
021 799 99 99 
info@villalavaux.ch

Pierrette Jarne
finances et comptabilité
chemin du Daillard 5
1071 Chexbres
021 946 28 00
p.jarne@bluewin.ch

Yvonne Knecht
rédaction Bulletin et gestion 
fichier
chemin de Curtille 3
1071 Chexbres
021 946 28 81
y.knecht@bluewin.ch

Pierre Fonjallaz
intendance
En Calamin
route de Vevey 57
1096 Cully
021 799 16 59
pierrefonjallaz@bluewin.ch
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La Maison Lavaux, intégrée dans 
Grandvaux. © LPm

Monique Jacot découvre le bulletin 
de ProLavaux.
© C. Schmid Kempinger
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ProLavaux s’efforce de:

• sauvegarder et faire
connaître les richesses du
passé de Lavaux

• encourager la valorisation de
l’histoire de Lavaux

• offrir des occasions
d’échanges et de réflexion sur
l’avenir de Lavaux

ProLavaux propose des:

• visites guidées

• excursions

• expositions

• conférences

ProLavaux collectionne des vues 
anciennes et contemporaines 
de Lavaux:

• cartes postales

• photographies

• dessins

• tableaux

ProLavaux conserve des 
étiquettes de vin anciennes et 
contemporaines du vignoble de 
Lavaux.
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Consultez nos bulletins
sur notre site Internet:
www.prolavaux.ch

SVP
Merci de communiquer 

vos éventuels  
changements 

d’adresse. 
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